Prologue  golds

Terre, 1742
Aïolos se retourna. Il lui avait semblé voir un éclair déchirer le ciel. Le chevalier du sagittaire scruta un instant la nuit noire pour s’assurer qu’il n’y avait rien. Depuis un moment il ressentait un cosmos très étrange. Une sorte de malaise le dérangeait depuis quelques minutes. Il croyait sentir des trous dans le cosmos. Cela semblait impossible. 

Et pourtant ! C’était cette sensation de … néant, qui l’avait conduit jusque dans cette contrée éloignée. Le chevalier, qui était le plus sensible de sa génération, avait l’étrange impression qu’une chose anormale était arrivée ici. Mais il était incapable de dire quoi.

ZAP !


Oui ! Au loin, un objet se déplaçait dans le ciel. Tel le phénix, cet oiseau crachait du feu. Il tourbillonnait autour de sa cible. Ce rapace guettait quelque chose. Sa vitesse était anormalement élevée de même que sa taille.

Intrigué par ce phénomène extraordinaire, le gardien de la neuvième maison se déplaça à la vitesse de la lumière vers le lieu de l’affrontement.

ZAP ! ZAP ! CLASH !


Arrivé sur les lieux, Aïolos constata qu’il s’était trompé. Il n’y avait pas qu’un seul oiseau dans le ciel. Ces créatures de feu étaient une dizaine. Aucune d’elles ne ressemblait à un phénix. En effet, ces bêtes ressemblaient à d’énormes rochers recouverts de plantes et de flammes. Rien dans la mythologie ne ressemblait à ça. 


Le chevalier d’or déconcerté fut tenté de revenir au sanctuaire et d’oublier tout ça, quand il remarqua enfin un homme au fond d’un gouffre. C’était lui la cible des horribles créatures. Aucun cosmos ne se dégageait de lui. Et pourtant sa vitesse et son agilité phénoménales lui permettaient d’éviter tous les projectiles de feu qui fondaient sur lui.


Un des monstres essaya de plonger au sol pour attraper l’humain entre ses serres. Mais l’homme resta impassible. Il concentrait tout son cosmos ( ???) pour le prochain assaut.

SLASH !


Un observateur anonyme n’aurait vu qu’un éclair de lumière et le cadavre coupé en deux de l’oiseau, mais Aïolos n’était pas n’importe qui. C’était un serviteur d’Athéna, capable de se déplacer aussi vite que la lumière et capable d’analyser une technique de combat en une fraction de seconde.


L’inconnu avait utilisé une technique semblable à « Excalibur ». Mais il ne l’avait pas fait avec sa main. Non. L’homme avait dégainé une arme étrange et créé une lame d’énergie pure. Avec cette dernière il avait porté un coup extrêmement puissant et rapide qui avait coupé le monstre sur toute sa longueur. 

A l’aide !


De la télépathie ! Cet étranger maîtrisait donc ce pouvoir, ce devait donc être un chevalier sacré. De plus en plus intrigué, Aïolos l’interrogea à distance.

Qui es-tu et qu’est-ce que c’est ?

Ce sont les serviteurs des dieux obscurs !

La télépathie ne transmettait pas des mots mais des notions ou des idées. Néanmoins le chevalier du sagittaire avait parfaitement compris son interlocuteur. Ces monstres venus du ciel devaient être les serviteurs d’Ouranos ou de Nyx. Quoiqu’il en soit, il devait les arrêter.


Déployant son cosmos doré, le serviteur d’Athéna se rua dans la bataille.

« PAR LE GALOP DU SAGITTAIRE »


Le chevalier courut à une vitesse défiant l’imagination et décolla du sol. Etait-ce un simple saut ou était-il en train de s’envoler ? Ses ailes d’or se déployèrent. Aïolos se mouvait dans les airs avec la grâce d’un oiseau. 


Il se dirigea vers le premier rapace. Même s’il ne connaissait pas cette créature, il ne doutait pas un seul instant de sa victoire. Le serviteur d’Athéna décocha une centaine de coups de pieds à la vitesse de la lumière. La créature cracha une vague de flammes dans la direction approximative de ce moucheron qui l’importunait.


Le monstre fut réduit en poussières. Le terrien quand à lui n’avait subi aucun dommage. Encouragé par cette première victoire il prit de nouveau son envol. Il semblait glisser littéralement dans les airs.

«  PAR LE GALOP DU SAGITTAIRE »


Le courageux chevalier déclencha à nouveau son attaque contre les phénix qui furent immédiatement pulvérisés.


Aïolos retomba au sol en même temps que plusieurs tonnes de roches réduites en sable fin. Les débris des monstres s’écrasèrent au sol en libérant toutes sortes de choses. Des litres de sang maculaient le sol. Qu’est-ce que cela pouvait-il bien être ? 


Si effectivement il s’agissait de sang les oiseaux de feu étaient bien des êtres vivants. Mais alors pourquoi ressemblaient-ils à d’immenses rochers ?


Avant même que le chevalier ne parvienne au bout de ses pensées un nouvel opposant se présenta. Le chevalier d’or ressentit immédiatement que l’humain qu’il essayait de sauver tremblait de peur. Aïolos leva la tête.

_ Hein ? Mais qu’est-ce que c’est ? L’Olympe ?


Un immense rocher venait de faire son apparition. Il mesurait plusieurs centaines de kilomètres de long. D’immenses cratères de la taille d’une cité recouvraient cet intriguant objet. Des volcans s’élevaient un peu partout à la surface. Des plantes gigantesques s’étalaient sur des lieues.


Le chevalier du sagittaire, qui n’était pas du genre à se laisser impressionner par quoi que ce soit, resta bouche bée un moment. Il contemplait interdit ce nouvel arrivant, y voyant une manifestation divine.

_ Par Athéna, qu’est-ce que c’est ?


La forme générale du rocher évoquait un bateau. Un bateau de guerre ! 

_ Quel dieu peut avoir créé ce vaisseau ?

Les yuuzhan vong !!!

Fuis étranger !!!

Tu ne peux rien contre leur super croiseur !!!


Les avertissements de l’humain loin de l’inquiéter ne firent qu’accroître sa curiosité.

Qu’est-ce que c’est ?

…

La fin de ton monde.

Je suis désolé de l’avoir amené jusqu’ici.

L’immense bateau descendit et ses volcans se mirent en mouvements. Ils se mirent à vomir des torrents de lave qui allèrent s’écraser un peu partout dans la campagne. D’immenses rochers allèrent s’écraser sur le sol, soulevant des nuages de poussières. Des trous noirs se formèrent et aspirèrent toute forme de vie autour d’eux. La destruction et la mort se répandaient à une vitesse ahurissante.

_ Non mais dis donc !!! T’as pas bientôt fini !!! cria le gardien de la neuvième maison.

Rien dans cet univers n’était capable d’inquiéter ce vaisseau. Aucun peuple, aucune arme n’était en mesure de le détruire. 

Il avait déjà anéanti des dizaines de planètes, celle-ci ne ferait pas exception.

L’immense rocher volant continua de descendre en crachant de la lave. Ne supportant plus de voir tant de barbarie gratuite le chevalier s’élança.

« PAR LE GALOP DU SAGITTAIRE »


Le courageux chevalier fusa tel un ange lumineux parti pourfendre les ténèbres. Malheureusement un astéroïde de plusieurs tonnes le percuta et l’envoya au sol, creusant un cratère par la même occasion.

Fuis étranger !!!

Rien dans cet univers ne peut arrêter cette machine de mort.

Au fond de son cratère Aïolos se releva. La détermination brillait dans son regard.

_ Ah ouais ? Je m’en vais te l’arrêter moi !!!

Il fit exploser son cosmos au maximum. Une aura lumineuse apparut autour de lui et fit le jour tout autour de lui. Malgré les torrents de lave et les trous noirs qui se rassemblaient autour de lui, le serviteur d’Athéna restait parfaitement concentré. Son armure dégageait une aura éblouissante.

_ Athéna ! Donne-moi la force de protéger la terre.

« PAR LES FLECHES DE LUMIERES »


Des milliers, que dis-je, des millions de traits de lumière fusèrent vers le ciel. Les plantes générèrent des boucliers de ténèbres pour les intercepter mais ils furent transpercés. Les jets d’énergie traversèrent le vaisseau de part en part. 


Aïolos continua son attaque, multipliant le nombre de ses projectiles. Toute la surface du vaisseau se faisait déchiqueter. Des milliards de morceaux de corail en fusion tombaient du ciel. Le bateau volant essaya de prendre de l’altitude pour s’enfuir mais il continuait de se faire pilonner.   

Attention ! Ce croiseur peut se régénérer, tes coups bien que extrêmement puissants ne sont pour lui que des piqûres de moustique.

_ Tu plaisantes j’espère !!!

Apparemment non !

Malgré les dommages subis le rocher vivant ne semblait pas vraiment peiner. A chaque fois qu’un morceau de coque était arraché un nouveau venait le remplacer. Les plantes qui se faisaient arracher étaient immédiatement supplantés par de nouvelles.

Cette horreur sans nom ne craignait rien. Il avait déjà conquis cinq galaxies. Rien ne pouvait l’arrêter. Aucune technologie dans l’univers ne pouvait l’abattre.

_ Raahh … non … je ne peux pas laisser la terre être détruite par ce monstre.

Soudain, il ressentit un cosmos allié. Celui de sa déesse qu’il chérissait par-dessus tout. Un jet de lumière transperça les ténèbres. Un objet doré traversa le champ de bataille et se planta dans la terre à quelques mètres d’Aïolos. Celui-ci comprit instantanément ce que c’était.

_ Athéna. Avec votre permission je vais utiliser une arme de la balance. L’épée.

Le chevalier du sagittaire interrompit son attaque pour se saisir du nouvel objet providentiel.

Que comptes-tu faire avec cet objet ? Même un sabrolaser ne peut entamer la surface de ce monstrueux destructeur.

_ Ne t’inquiète pas étranger. Rien en ce monde ne peut résister à cet objet.

Armé de son courage et d’une arme réputée indestructible, le terrien leva les yeux vers le ciel.

_ J’ai dispersé mon cosmos lors de mon attaque précédente. Mais je ne commettrai pas deux fois la même erreur. Cette fois je vais frapper un seul point. Si c’est une machine il suffit de briser les rouages. Si c’est une créature vivante il me suffit de trouver son centre vital.

L’épée d’orialque se mit à briller. Tout le cosmos de son détenteur provisoire était en train de s’y concentrer.

Aïolos plia les genoux et se détendit. Il fit un saut de plusieurs kilomètres de haut. L’inconscient se propulsa à la vitesse de la lumière en direction du vaisseau qui s’était totalement reconstitué entre-temps.

C’est impossible !

_ Pour Athéna et pour la Terre !

Le chevalier du sagittaire donna un puissant coup d’épée à la verticale dans l’intention d’ouvrir une brèche dans la coque. Mais il fut instantanément rejeté en arrière par le choc. Le terrien retomba rapidement sur terre. 

Le bateau volant n’avait rien, semblait-t-il, jusqu’à qu’une fissure apparaisse. Elle se propagea rapidement sur plusieurs kilomètres.

Soudain une gerbe de lumière de lumière illumina la nuit et sectionna le vaisseau en deux.

A terre, l’étranger n’osait croire à ce qu’il venait de voir. Un seul être était parvenu à vaincre la pire menace de cette galaxie.

Des débris pleuvaient un peu partout. Des tonnes et des tonnes de roches filaient vers la terre en s’enflammant. Des milliards d’étoiles filantes illuminèrent le ciel cette nuit-là.

 Aïolos, que rien n’épuisait décidément, alla au secours du blessé qui agonisait.

_ Est-ce que ça va ? Vous êtes vivant ?

_ Aaah…

Méfiez-vous ils veulent conquérir l’univers.

_ Quel dieu servaient-il ? Qui es-tu ?

Une lueur d’incompréhension passa dans le regard des deux personnages. Ils comprenaient tous les deux qu’il s’agissait d’une grave menace mais ne parvenaient pas vraiment à comprendre de quoi il s’agissait.

_ Leur maître se nomme YunYuuzhan … 

_ Yun Yuuzhan ! Je ne connais pas ce dieu ! Mais dis-moi qui es-tu ?

_ Je suis … Dokaï … le dernier des jedis. »

Dans l’Hadès, 1986

Boum !

Le dieu de la mort avait prédit que tout disparaîtrait. 

Il avait raison !!!

Elision était en train de disparaître, mais c’était aussi le cas pour toutes les dimensions.

« _ Non ! L’effondrement des Enfers va déstabiliser l’équilibre universel. L’Olympe ne va pas tarder à disparaître, et ensuite ce sera le tour de la Terre, annonça tristement Saori.

  _ Quoi ? On ne peut pas l’empêcher ? s’enquit Shun.

  _ Non ! Je crains qu’il soit trop tard.

La mort.

Fatalité inexorable.

Elle allait finalement remporter la dernière guerre.

  _ Non, coupa Shiryu. 

Je ne sais pas ce que vous en pensez, mais je ne peux accepter d’échouer maintenant. Seiya a donné sa vie pour nous permettre de vaincre Hadès, je ne puis tolérer maintenant que toutes les personnes que nous aimons disparaissent à jamais.

  _ Il a raison.

Les 3 autres chevaliers divins étaient déterminés à réussir. Même face à la fin de l’univers, ils restaient debout. Jusqu’à présent Seiya avait été le symbole de l’espoir. Mais à présent c’était au tour de ses frères de représenter cet idéal.

  _ Il doit exister un moyen, lança Ikki.

  _ Nous pouvons sauver Seiya, continua Shun.

  _ Non, il s’est éveillé au neuvième sens. Désormais c’est un dieu. Son âme a rejoint le Big Will . Mais il pourra se réincarner prochainement, à moins que l’univers ne soit détruit.

  _ Alors existe-t-il un moyen de sauver l’univers ? questionna Hyoga.

Athéna resta pensive un moment.

Ses chevaliers étaient devenus des demi-dieux. Par conséquent ils pourraient ressusciter dans quelques siècles. Malheureusement elle ne pouvait rien faire pour empêcher la destruction de l’univers. Les seuls qui en auraient été capables étaient Zeus, Poséidon et Hadès.

Aujourd’hui l’équilibre était rompu et rien, non rien …

Ou …

  _ Oui. Il existe un moyen. Malheureusement ce sera extrêmement dur et cela peut vous coûter la vie.

Athéna se retint de leur dire que personne n’avait jamais réussi ce qu’ils allaient tenter. 

  _ Ce n’est pas grave, répondit Shiryu. Nous sommes devenus des dieux, même si nos corps sont détruits nous survivrons.

  _ Oui mais il n’y aura plus personne pour protéger la terre.

  _ Quoi ! rugit Ikki. Je crois que c’est pas le moment de se demander qui va contrôler la Terre. Je vous rappelle que l’univers va être annihilé dans quelques minutes. Même le big will et les dieux seront anéantis. 

  _ Et si on ressuscitait les chevaliers d’or ? proposa Shun. Ils pourraient défendre la Terre en attendant notre résurrection.

Tous les autres le regardèrent attentivement.

  _ Je suis d’accord, commença Hyoga.

  _ Excellente idée, poursuivit Shiryu.

  _ Est-ce possible ? grogna Ikki.

Ce dernier était fier de son frère mais il ne tenait pas à faire du sentiment alors que l’Apocalypse approchait.

  _ Eh bien. Thanatos était capable de tuer à distance. A présent, nous sommes beaucoup plus puissant que lui donc nous devons logiquement pouvoir les ressusciter à distance.

Les chevaliers se tournèrent vers leur déesse pour demander confirmation.

  _ Oui. Cela va nous faire perdre du temps mais nous pouvons le faire. Il suffit de retrouver leurs âmes et de les réexpédier dans le monde des vivants en leur fournissant une nouvelle énergie vitale, expliqua Saori.

  _ Qu’est-ce qu’on attend ?

Shiryu était déjà en position de méditation, concentrant toute sa puissance. 

  _ J’ai repéré Shura. Je vais le ramener.

  _ Bien ! Dépêchez-vous, cria Athéna. Je vais commencer le rituel pour l’équilibre universel.

Tandis que les chevaliers divins essayaient de ressusciter leurs anciens frères d’armes, la déesse de la guerre traçait un pentacle sur le sol d’Elysion.

Le décor semblait s’effondrer. Tout l’Hadès était en train de disparaître. Les enfers, les prisons, les maleboges, les vallées partaient en poussières. Les damnés étaient engloutis par les déchirures dimensionnelles qui apparaissaient un peu partout.

Au milieu de ce chaos, treize âmes auréolées de lumière continuaient de briller. Elles furent rapidement secondées par des cosmos surpuissants de différentes couleurs.

Deux minutes plus tard, toutes ces esprits étaient de retour dans le monde des vivants.

_ On les a tous ? demanda Athéna.

_ Oui, répondit Shiryu. Les douze chevaliers d’or ont été sauvés.

_ On a aussi sauvé Kanon, enchaîna Shun.

_ C’est bien mais dépêchez-vous. Positionnez-vous sur les sommets du pentagramme. Et utilisez toute votre puissance.

Leur cosmos s’enflamma et une immense source de lumière illumina tous les enfers.

_ Nous devons accorder nos cosmos. Pour rétablir l’ordre cosmique nous devons rassembler plusieurs énergies différentes. Vous êtes prêts ?

Alors que tout l’Hadès avait disparu autour d’eux, ils restaient en suspension dans le vide.

« EQUILIBRE UNIVERSEL DES DIMENSIONS »

La vague d’énergie déployée fut tellement puissante que tous y laissèrent la vie. 

Une immense vague de lumière inoffensive traversa toutes les dimensions à cet instant.

Sur terre
Treize corps apparurent aux abords du sanctuaire.

La Terre était toujours là.

Ses protecteurs étaient revenus à la vie pour la défendre.

Les chevaliers d’or étaient de retour.

